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	Pour qu’une vie soit belle,

il n’est pas indispensable d’avoir des capacités extraordinaires

ou de grandes facilités :

il y a un bonheur dans

l’humble don de sa personne.

Quand la simplicité

est intimement associée

à la bonté du cœur,

un être humain

même tout démuni

peut créer un terrain d’espérance autour de lui.

Oui, Dieu nous veut heureux ! 

Notre vie n’est pas soumise 

aux hasards d’une fatalité ou d’un destin. Loin de là ! 

Notre vie prend un sens 

quand elle est avant tout, réponse vivante 

à un appel de Dieu.

Pressens-tu un bonheur ?

Oui, Dieu nous veut heureux ! 

Et il y a un bonheur 

dans l’humble don de soi-même.

                                         Frère Roger de Taizé



                    VOLONTARIAT SALESIEN « VIDÈS – France »
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Site : www.vides-France.net
Courriel : videsfrance@yahoo.fr - ccp : 658 11 G Lyon

Sr Marie Béatrice Scherperel : mbscherperel@wanadoo.fr - 04 91 61 14 23

Sr Anne Orcel : anneorcel@yahoo.fr - 04 72 57 09 69

Père Etienne Wolf : yves.rojon@club-internet.fr - 06 19 32 66 88
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FABRICE : « Je me sens bien dans ce que je fais, dans le moment présent et  je n'aimerais être nulle part ailleurs, ni faire quelque chose d'autre !  

FABRICE GAGNANT, lyonnais de 19 ans vit à CALCUTTA en INDE une expérience exceptionnelle depuis septembre 2005. Il livre ici un magnifique message de bonheur à la veille de Noël. 
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          oici quelques nouvelles de             Calcutta. Mes journées sont bien chargées et je ne m'ennuie pas ici : Les lundis, mardis et mercredis, je travaille chez les soeurs de Mère Theresa. A 6h45, je pars à pieds avec d'autres volontaires jusqu'au centre principal de Sishu Bhavan pour prendre le petit dejeuner en commun avec les autres bénévoles, majoritairement des jeunes français et Coréens. Ensuite je vais travailler à Daya Dan, un centre où vivent de jeunes enfants gravement handicapés. Il faut leur brosser les dents, les habiller après la douche, plier le linge de la veille, faire la lessive et étendre le linge. Ensuite, on joue avec eux et on pratique un massage sur ceux qui ne peuvent pas bouger. Après le repas de midi, nous rentrons, épuisés mais toujours trés contents.

A Calcutta, 90% des étrangers sont des volontaires!
 L’après-midi est réservée à la sieste, la lessive et la détente. De 17h à 18h, nous allons parfois à l'adoration chez les soeurs de Mère Theresa.. L'hôtel où je loge est très convivial et rempli de volontaires. A Calcutta, 90% des étrangers sont des volontaires et l'ambiance est très sympathique. Tout le monde connaît tout le monde. Nous vivons tous dans la même rue, Sudder Street, la rue des hôtels.

J'avais beaucoup d'appréhension avant de travailler avec les enfants handicapés, mais celles-ci se sont vite transformées en joies après ma première expérience.

C'est incroyable ce que l’on peut recevoir de ces petits!
C'est incroyable ce que l’on peut recevoir de ces petits, incroyable de voir l'amour si pur qu'ils dégagent quand on passe un peu de temps avec eux!

Le jeudi, vendredi et samedi, je travaille dans deux petits centres de l’Ashalayam situés côte à côte : Asha Bosco où vivent 12 enfants des rues âgés de 7 à 10 ans et Asha Bhavan où vivent 21 enfants plus grands. Ils sont situés à 30 minutes de bus,  dans un magnifique quartier typiquement indien avec un petit marché qui s'étend le long d'un pont.  Les voitures ne peuvent pas passer, c'est très calme, ce qui est plutôt rare ici!  J'arrive entre 9h30 et 10h30, les enfants d'Asha Bosco rentrant de l'école à 10h00. Là, une personne vient pour s'occuper du soutien scolaire et je l'aide en m'occupant des maths, de l'anglais jusqu'au repas. 

Je donne aussi des petits cours d'informatique et j'aide un jeune qui apprend le français à l'alliance française de Calcutta. Les enfants sont très sages et adorables. Eux mêmes viennent me chercher pour que je leur donne une liste d'opérations à faire ou pour que je leur lise une histoire en anglais. 

Je suis impressionné par le souci permanent qu'ils ont envers moi.

Le repas vers 12h30 se compose, comme pour le petit déjeuner et le diner, de riz, de lentilles et de pommes de terre, le tout très épicé ! Dur, dur mais je me force! L'après midi, on joue tous ensemble (petits et grands) au foot ou au cricket (sport national indien). Je pars entre 16h30 et 17h30. Chaque jour, je suis impressionné par le souci permanent qu'ils ont envers moi pour que je me sente bien. Ils sont attentionnés et capables de donner énormément. Avec le temps une réelle et sincère amitié s'est établie entre nous. 
Dimanche est un jour de repos et de rencontres entre français.

Dimanche est un jour de repos et de rencontres entre français autour du Frère Jean Bosco et d'une soeur de Mère Theresa française où nous discutons religion de 15h à16h30. 

Le 9 Décembre, je vais partir à Bénarès, la ville sainte des hindous, pendant 10 jours avec des amis volontaires. Calcutta est une ville épuisante où l’on se sent agressé en permanence par les commerçants et les vendeurs de drogues qui nous interpellent dans la rue, par la pollution et le bruit incessant des klaxons sans oublier la chaleur!... Un break devient nécessaire pour continuer en bonne forme. 

Pour Noël, les 500 enfants des rues vivant dans les 21 centres d'Ashalayam viennent à la maison mère d'Ashalayam pour une très grande fête. Je suis impatient de vivre ce moment qui s'annonce grandiose. 

Je pense bien à vous et je vous souhaite autant de joie que moi.

Ici, je répète souvent que je me sens bien dans ce que je fais, dans le moment présent et que je n'aimerais être nulle part ailleurs, ni faire quelque chose d'autre. C'est une sensation que je ne pense pas avoir ressenti avant, je crois que c'est une bonne définition du bonheur.    (15/12/05)
Le mois de décembre a été riche en fêtes ! Elles ont commencé dès le 8 décembre, avec la fête de l'école en l'honneur de la Vierge Marie. Pour tous, il y avait une messe le matin à 7h30 qui a duré deux heures et après midi, des activités sportives : les élèves du lycée contre ceux du collège. Ce sont les collégiens qui ont gagné tous les matchs ! 

Ici, Noël a une dimension religieuse beaucoup plus importante qu'en France

Le 11 décembre, c'était la fête à lOratorio. Tous les dimanches après-midis, différentes activités sont proposées : cours de danses : rock, dombolo., cours d'italien, de français, de piano. Ce jour-là, chaque groupe a présenté son travail sur scène. Mon groupe a présenté 3 

poèmes que nous avions appris en classe. Les jeunes malgaches sont 

très volontaires pour apprendre. C'était vraiment une journée très joyeuse ! 

Pour le réveillon de Noël, il y a eu un spectacle de 20h à 22h à l'église, et de 22h à minuit, c'était la messe. L'église était remplie, quelle ferveur ! J'ai trouvé qu'ici, Noël a une dimension religieuse beaucoup plus importante qu'en France. 

[image: image9.bmp]Le lendemain, j'étais invitée dans la famille d'un élève de terminale. C'était très bien ! Le soir, j'ai retrouvé plusieurs d’entre eux et nous sommes allés nous promener au bord de la mer. Il y avait énormément de monde : tous les Majungais se sont rejoints au bord de la mer pour faire la fête.  Je suis partie à Tana le mercredi 28 décembre pour rejoindre Ophélie. J'ai d'ailleurs appris avec tristesse, par Sœur Bernadette, le décès de Sœur Gina. Puis, le jeudi, nous sommes toutes deux allées dans sa communauté à Bétafo. Ophélie va très bien en tout cas, même si elle n’a ni téléphone, ni internet pour le moment. Sa mission lui plaît beaucoup.
 La région est vraiment belle : la nature est très verte, la terre est rouge, il y a beaucoup de cultures de riz en escaliers, des chutes d'eau. Nous avons passé le réveillon de la St Sylvestre avec les sœurs, et on s'est bien amusé. Deux sœurs se sont déguisées : en sorcière, en monstre et en rockeuse ! 

Ophélie va très bien. Sa mission lui plaît beaucoup.

J’ai commencé les cours d'économie, il y a presque un mois et demi. Cela se passe bien même si c'est pas évident. Beaucoup d'élèves ne maîtrisent pas parfaitement le français. Leur ancienne professeur d'économie faisait cours en français, mais elle pouvait traduire en malgache. Les élèves de terminale sont un peu plus inquiets que les autres parce qu'ils ont le bac à la fin de l'année. Cependant,  je crois qu'ils me font confiance. Et même si c'est beaucoup de travail, c'est très intéressant d'enseigner l'économie.  

(Courriel du 8 janvier 2006)

ANAIG : « quelle joie de nettoyer les nattes-paillasses avec 40 enfants qui chantent, sans rechigner au travail ! » 
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ANAIG JESTIN est bretonne et dirigeait un centre de loisirs à Kérien.  Après avoir passé son BEATEP et avant de prendre de nouvelles responsabilités au sein de sa commune, elle s’engage avec Vidès dans une mission salésienne d’un pays très pauvre, le MALI.

Premières semaines à TOUBA : que du bonheur sauf  la chaleur !

Après 6h de train, 1h de métro, 6h d’avion, 7h de car, 2h de 4/4 sur les pistes maliennes, je suis arrivée, fourbue dans la grande ville de Touba qui comporte  1800 habitants !!!

Ma première semaine a été consacrée à apprendre quelques mots de Baré, à visiter le village avec les enfants accompagnés des bœufs, des poules, des cochons et des ânes. 

Ils offriraient la lune alors qu’ils n’ont rien eux-mêmes !!!

Ici, je n’ai pas le temps de m’ennuyer ! Le matin, je m’occupe de l’alphabétisation aux 40 enfants de 7 à 16 ans qui ne vont pas à l’école ou qui l’ont arrêtée. Les après midis sont consacrés au soutien scolaire à l’école. Le samedi, je prends en charge le KISITO, un groupe d’action catholique pour les enfants et le dimanche, je suis à l’ORATORIO. L’école se situe à 500 mètres de la communauté, mais je m’y prends tôt pour m’y rendre afin de saluer chaque villageois en baré, s’il vous plaît !!! Ici, les gens se saluent. Ils demandent si la famille va bien…ils sont d’une extrême gentillesse. Ils offriraient la lune alors qu’ils n’ont rien eux-mêmes !!! 

26kms de brousse en cyclo, pour deux heures de caté !
Le jeudi après midi, je vais aussi dans un autre village pour y faire le catéchisme. Je parcours 26kms dans la brousse, en cyclo, c’est-à-dire deux heures de voyage pour une heure de caté, mais le détour en vaut la peine car les paysages sont splendides !

Les sœurs ont beaucoup de travail. Elles s’occupent de Kisito, du soutien scolaire, de l’alphabétisation, de l’oratorio, d’un groupe de recherche vocationnelle, de la préparation aux mariages, aux baptêmes ainsi que du dispensaire. C’est là que travaillait une autre volontaire EMILIE SIMON, l’an dernier.  Elles travaillent beaucoup en collaboration avec les salésiens de Touba.  

Je participe aussi à une formation d’animateurs du Kisito dans un hôtel 4 étoiles : éclairage à la lampe à pétrole, cuisine sur feu de bois, douche après puisage de l’eau et toilettes au fond à droite…mais quelle joie de nettoyer les chambres et les nattes-paillasses avec 40 enfants qui chantent, sans rechigner au travail, les mini-balais dans les mains, sous la poussière et les nuées de moustiques ! J’ai passé un contrat avec les enfants : ils m’apprennent le 

boré et les jeux maliens et moi, je leur apprends le français! Je joue également au foot avec eux et les instituteurs, dans un champ de patates avec des buts de fabrication maison !

Joie et bonne humeur sont toujours au rendez-vous !
J’apprends peu à peu la réalité du village. Normalement 39 enfants âgés de 8 à 15 ans fréquentent les cours d’alphabétisation car, soit ils se sont arrêtés d’aller en classe faute de moyens financiers, soit ils n’y sont jamais allés pour diverses raisons. Les filles arrivent en retard bien souvent car elles doivent aller puiser l’eau, piler le mil ou s’occuper du dernier né. Parfois, le petit frère attend à la porte que les cours soient terminés. Cependant, ceux-ci se déroulent dans la joie et la bonne humeur. Les enfants ont envie d’apprendre, de progresser. Nous enseignons les mêmes matières qu’à l’école : français, mathématiques, sports, sciences et on leur apprend aussi à …marcher au pas, car cela les fait beaucoup rire et c’est leur tradition ! 

J’apprends aussi qu’avec presque rien, on peut faire des merveilles
Ici, j’ai appris le règlement des formateurs Kisito : donner la chance à chaque enfant, libérer le meilleur de la personne, aimer la vie, avoir le sens de la vérité, se remettre en question, faire face aux difficultés sans les fuir, être cohérent, respecter les coutumes, être dynamique et dynamisant, etc… J’essaye de mettre en pratique ces valeurs chaque jour! J’apprends aussi qu’avec presque rien, on peut faire des merveilles,  un morceau de bois ou un caillou, mais surtout un bonjour, un sourire ! 

Jamais je n’avais           autant fêté Noël

Les jeunes de l’alphabétisation nous ont dit que pour eux, Noël, c’était avoir un habit neuf ! Alors, on leur a expliqué le vrai sens de la fête et pour cela, on a fabriqué une crèche. On a beaucoup ri car certains n’osaient pas mettre la main dans la colle! C’était une découverte pour eux, tout cela ! Ensuite, nous avons chanté, dansé et joué jusqu’à midi. On leur a offert un bonbon et un ballon de baudruche. Ils ne s’y attendaient pas, ils étaient émus! A la rentrée, ils étaient tous présents. Alors, pour les encourager à venir, on leur a appris à écrire leur nom. Quelle fierté ! Pour eux, c’était encore un cadeau de Noël ! 

On a élu le gouvernement des enfants !

Du 19 au 23 décembre, c’est la semaine de l’enseignement au Mali. Il s’agissait de mettre en valeur, les activités extra scolaires et d’élire le gouvernement des enfants : ministre de la santé, de l’environnement, des sports, de l’éducation, et… Le jeudi a eu lieu le conseil des ministres. Leurs dialogues étaient très intéressants car très réalistes. Voici leur missions et leurs objectifs :

Ministère de l’éducation : sensibiliser les parents pour qu’ils payent la scolarité et ne dépensent pas leur argent à boire du dolo (bière de mil)

Ministère de la santé : veiller et assurer un tour de garde pour laver les canaris afin d’éviter les maladies. Nettoyer la classe, les toilettes, la cour pour éviter les moustiques et le paludisme.

Ministère de l’environnement : expliquer aux plus jeunes comment éviter les feux de brousse et le déboisement. Planter des arbres, semer des fleurs et des légumes à l’école pour la rendre accueillante. 

Il y a eu aussi les vœux perpétuels de Sr Bernadette. A la veillée, les jeunes ont retracé sous forme théâtrale, la vie d’un jeune couple : les joies du début, les difficultés, l’arrivée des enfants, la maladie, les concessions… Ce fut l’occasion pour moi de découvrir la culture malienne. Après la célébration, la fête s’est continuée tard dans la soirée avec des danses traditionnelles. C’était magnifique ! 

(lettres décembre et février

MARIE ANNE : Que cette année vous apporte croissance personnelle et spirituelle.

Marie Anne ONILLON est actuellement à TUXLA GUTTIEREZ au Mexique depuis septembre dernier. Educatrice spécialisée de formation, elle se consacre cette année aux petites orphelines du Chiapas.


Je vous souhaite une année riche, remplie de joies, de rencontres, de croissance personnelle qui ne va pas sans la croissance spirituelle. Que chaque matin, vous ayez envie de mettre à profit le jour nouveau…Oui, je sais, parfois, c’est plutôt l’envie de balancer le réveil, mais cela dépend par quelle pensée, on commence sa journée ! Et enfin, que l’Amour gagne votre cœur et votre âme !

J’ai fêté la nouvelle année avec Arno à Mexico

J’ai fêté la nouvelle année avec Arno à Mexico, et j’ai enchaîné sur une petite virée dans le pays : Puebla, Palenque, Tuxla, etc… C’était vraiment super de pouvoir découvrir d’autres aspects du Mexique. D’autre part, ce temps en dehors de la maison m’a aussi permis de  réaliser mon implantation dans ces lieux. Ensuite, j’étais bien contente de retrouver les filles, de savoir comment elles avaient passé leurs vacances.

Le 5 janvier, nous étions donc présents pour la fête de l’épiphanie, les rois mages étant beaucoup plus populaires que le père Noël ! C’était amusant de voir les demandes des jeunes dans leurs lettres aux Rois Mages ! Certaines faisaient le bilan de leur année, réfléchissant sur leur manière de se comporter. Même si elles n’y croient plus, on sent qu’elles restent très attachées à la magie de cette fête.

J’ai aussi senti que certaines étaient très contentes de rentrer. Plusieurs m’ont dit que je leur avais manqué ! Pour d’autres, ce n’était pas facile de reprendre le rythme journalier avec toutes les tâches à assumer quotidiennement. C’est vrai que la vie en collectivité n’est pas toujours évidente ; elle est remplie de joies, mais il faut aussi savoir se fondre  dans un rythme. Pour moi aussi, il a fallu un petit temps de réadaptation…

Les rois mages sont beaucoup plus populaires que le père Noël !

Arno est parti le vendredi soir, juste au moment où nous sommes tous tombés malades : un virus ou une intoxication alimentaire ! Arno s’est aussi fait rattrapé par ce mal d’estomac…mais dans l’avion !!! Depuis, je me remets aux plats piquants ! Je retrouve mon rythme, la voiture et les nombreuses commissions journalières, ainsi que les temps de partage avec les filles et leurs joies et leurs peines.

Sœur Claudia, la directrice, est partie hier pour un temps de formation spirituelle et de repos jusqu’au 7 février. Les deux autres sœurs de la maison qui étudient, sont en plein examen. Il y a donc beaucoup à faire pour Sr Yolanda et moi, qui plus est, nous préparons notre second camp les 4 et 5 février prochains. Les filles sont encore toutes très contentes et moi aussi. Cette fois, nous serons 150 à participer. C’est génial ! J’ai passé le week end dernier avec Heidi, la volontaire colombienne, afin de préparer les équipes et les jeux !

Dernièrement, avec la responsable du Vidès-Mexique, nous avons eu une réunion de volontaires. C’était très intéressant de partager nos expériences réciproques et de constater nos difficultés à exprimer nos ressentis. Elle nous a invité à rencontré nos directrices respectives. Je suis contente de faire un petit bilan avec Sr Claudia en février. Ce sera pour moi, l’occasion d’avoir son retour et de lui demander de voir  les filles encore davantage. 

Puises-tu en Dieu, la force pour chaque jour ?
Une amie française m’a posé cette question : « comment  ressens-tu cette expérience? Est-ce que tu puises vraiment en Dieu, la force de chaque jour, pour affronter la misère du monde ? »

J'arrive à prier tous les jours. Après, ce qui me manque, c'est davantage de partage avec d'autres jeunes comme moi, mais je commence à en connaître un peu. C'est vrai que les grandes veillées de prières me manquent. Je me rattrape par les messes que j'aime beaucoup, surtout celles à la maison avec l’un des prêtres salésiens, un italien, un futur saint !… J'accroche beaucoup avec sa manière de diffuser l'Evangile et surtout de le vivre : il a ouvert 3 maisons, pour des garçons, pour des jeunes femmes prostituées et une autre que je ne connais pas.

Par rapport à "la misère du monde », j'ai la chance d'être dans une maison où je vois justement des gens qui travaillent à améliorer tout ce qui est moche. C'est vrai qu'en écoutant les histoires de certaines des filles, il y a de quoi avoir envie de se révolter, mais comme je les vois maintenant plutôt épanouies !…

Qu’est-ce qu’Il fait Dieu ?  Il nous envoie comme "ouvrier" !!! Et ce n’est pas toujours évident de répondre présent... Je me sens aussi interpellée quand je vois tous les bambins dans la rue qui mendient avec leurs parents, le Chiapas étant l'état le plus pauvre du Mexique. Parfois, j’ai l'impression que je "m'habituerais" presque trop à voir tant de misères ! J'ai tellement  envie de les emmener dans des "casa hogar" (appellation de la maison, qui correspondrait à "foyer", "maison d'accueil"). C’est très difficile d'imaginer leur histoire, de savoir comment ils peuvent survivre à de telles situations !

Mais là aussi, attention de pas trop s'apitoyer, ce ne serait pas les aider !

L'autre jour, j'ai eu le témoignage de Giorgio, un autre volontaire italien d’une cinquantaine d’années qui vit dans la communauté salésiennes d’Ocotepec, depuis 7 ans (il est presque comme une Soeur...!). Il disait que beaucoup de familles ne font pas grand chose pour améliorer leur situation et que beaucoup de pères de famille vont gaspiller l'argent que l'État leur donne pour chaque enfant scolarisé, en allant boire ! Les fléaux de l'alcool et la drogue sont partout, même dans les villages les plus reculés...

Voir le travail, la volonté et le dynamisme des Sœurs m'invitent à aller de l'avant
Parfois, le travail est très décourageant pour lui. Ainsi, miser sur l'éducation des enfants paraît la solution la plus adéquate bien que les profs ne coopèrent pas tellement non plus !  Il n’y a que 3 jours de classe par semaine dans ces villages "indigènes" (nom donné ici) et la motivation est très faible...

 

Il y a beaucoup à faire. Cependant, voir le travail, la volonté et le dynamisme des Sœurs m'invitent à aller de l'avant, moi aussi. Je veux essayer de donner le meilleur de moi-même, ce qui n'est pas toujours facile quand on n’est pas au top spirituellement !

 

Depuis hier, j'ai rejoint le groupe des jeunes du Mouvement Salésien. J’ai envie de partager ma vie d’aujourd’hui et ma foi avec d'autres jeunes et de découvrir comment ils la vivent eux-mêmes. 

   (Plusieurs courriels de janvier 2006) 


EMILIE : J’essaye de m’accrocher là où je suis aujourd’hui ! 

EMILIE SIMON est allée à TOUBA au MALI dans une communauté de sœurs salésiennes qui dirigent un dispensaire, une école et un centre de loisirs. Notre amie a surtout travaillé au dispensaire tandis qu’Anaïg exerce ses talents auprès des enfants de l’école et du centre. 

Vidès : Emilie, tu es rentrée du MALI depuis 5 mois maintenant. Tu penses encore à TOUBA ?

Emilie : Oh là ! bien sûr ! Dernièrement, j’ai eu la joie de recevoir une lettre de Sr Marcelle, la responsable de la communauté, disant que tout le monde préparait activement la célébration des vœux perpétuels de Sr Bernadette Keita prévue le 28 décembre à TOUBA. Beaucoup de sœurs salésiennes sont attendues du Bénin, du Togo, mais aussi du diocèse de San. La veille, la chorale assurera une chorégraphie sur le thème qu’a choisi Bernadette : « la communion, rêve de Dieu et cri de l’aujourd’hui » Sr Bernadette s’occupe des stages : ceux des enfants, jeunes ou adultes qui se préparent aux sacrements et ne sont pas scolarisés. De plus, elle visite les écoles communautaires de base, essaie de soutenir les enseignants, leur procurant la formation, les aidant à s’organiser. 

Vidès : Sr Marcelle te parle d’Anaïg aussi ?

Emilie : Oui, elle dit que les sœurs sont très heureuses de l’avoir pour aider à l’alphabétisation  des enfants non scolarisés et pour l’animation. Elle travaille avec un autre jeune, Jean François. Bref, il y a de l’ambiance en communauté ! 

Vidès  Anaïg est heureuse aussi ! Qu’est-ce que tu entends par « de l’ambiance en communauté ? »

Emilie : Tout simplement que les sœurs ne sont pas tristes et que, malgré le travail énorme, l’ambiance est plutôt aux éclats de rire !!!

Vidès  Ce sont donc des nouvelles qui te font plaisir n’est-ce-pas ?

Emilie : Oui, tout semble bien se passer ! Je suis contente de les voir relancer toutes les activités après cette période de congé et avec toutes les nouvelles personnes de la communauté. Sr Marcelle me parle aussi du dispensaire et du nouveau chef de poste Dieudonné Dembelle, diplômé en juin dernier que j’avais rencontré et beaucoup apprécié. Il est issu d’une famille très modeste et nombreuse et n’avait pas pu poursuivre ses études malgré ses possibilités intellectuelles. Heureusement, le Secours Catholique Français a pris en charge sa formation. 

Vidès :  C’est sûrement un réconfort de savoir que les activités du dispensaire où tu as donné beaucoup de toi-même durant toute une année en tant que sage-femme, continuent positivement grâce aux sœurs et à ce nouveau chef de poste. 

Emilie : Oui, c’est vrai !  Et tout cela me fait rêver de retourner là-bas !!!...Mais bon ! J’essaye de m'accrocher là où je suis envoyée aujourd'hui dans mon travail, dans mes nouvelles relations.

Vidès :  La réadaptation en France n’est pas toujours facile pour les volontaires, nous en sommes bien conscients. C’est d’ailleurs pour cela que nous organisons un week-end de « paroles » lorsque vous rentrez !  Est-ce que parfois, on te demande de témoigner de ton expérience ? 

Emilie : Quand je suis rentrée à Epinal, j’ai été invitée par une copine pharmacienne et animatrice d'aumônerie de lycée pour témoigner de mon expérience à Touba. Le thème sur lequel avait travaillé les jeunes était : partir et revenir. Ils avaient invité un jeune colombien qui vient d'arriver en France pour poursuivre des études et faire une expérience interculturelle. Il est aussi assistant en espagnol dans deux établissements secondaires. Il m'a bien fait rire ! Il parlait beaucoup, un peu comme les gens de Touba ! J’étais ravie de le rencontrer et je vais l'inviter à la maison et le présenter autour de moi afin qu’il se fasse des amis.

Vidès  C’est important effectivement que ce jeune colombien ne soit pas isolé et se sente accompagné par d’autres jeunes.  A lui, comme à toi, nous souhaitons une année riche de fraternité et de bonheur en Dieu !

Emilie : Merci. Moi aussi je souhaite que Jésus vous accompagne dans tout ce que vous avez à vivre, dans tous vos projets pour votre épanouissement et pour la Gloire de Dieu !                       (courriel de janvier 2006)
(

    
AMELIE JARROUSSE

Amélie vient de perdre son cher papa . Elle était rentrée de Madagascar depuis quelques mois seulement. De tout cœur, nous partageons sa peine et l’assurons de notre amitié. Nous prions le Seigneur de donner à elle et à toute sa famille, courage et sérénité pour continuer la route.

STERENN IRELAND 

Sterenn est rentrée fin juillet 2005 de Madagascar. Elle nous donne quelques nouvelles de sa vie : 

« La nouvelle année a très bien commencée : j'ai mis un terme à mon contrat d'animatrice enfants pour pouvoir faire mon stage professionnel durant trois mois. 

Je suis donc en stage depuis le 16 janvier au CANA à La Ciotat qui est un centre de formation et de préparation à l'emploi pour un public présentant plusieurs problématiques : santé, famille, budget, etc…qui sont un frein à leur intégration socio-professionnelle.

C'est une petite structure où travaillent trois conseillères en ESF. J’ai donc l’occasion d’observer et de m'approprier le poste en vue de mon diplôme d'état!!!

L'ambiance est très conviviale, très jeune et je m’y sens déjà très à l'aise. Face aux personnes, il m'arrive parfois d'être "déstabilisée" mais en en discutant avec les professionnels tout va mieux après. Je suis vraiment très heureuse de ce stage!

Du côté de ma famille tout va bien. J'ai toujours des nouvelles de Madagascar par mes anciennes élèves et amies, ce qui me fait énormément de bien!

Emilie Simon à qui je pensais téléphoner m'a devancée, et nous avons parlé 2 heures!!! J'étais super heureuse de l'entendre! on a BEAUCOUP discuté et je pense que cela nous a fait du bien à toutes les deux !

Je vous embrasse tous ! 

SABINE PETIT

Sabine est une lyonnaise de 23 ans, fraîchement diplômée en Gestion des Ressources Humaines. Après avoir lu l’article de Delphine Baechler sur le site Vidès, Sabine a décidé : je pars avec Vidès au Chili ! De fait, après avoir passé quelques semaines dans la communauté Sainte Blandine et aussi à l’internat du lycée Don Bosco afin de se préparer à sa future mission, Sabine sera accueillie pour un volontariat de quatre mois à SANTIAGO du CHILI dans la communauté des sœurs salésiennes de LO PRADO qui s’occupe de l’éducation des fillettes en détresse. 

AMELIE & LAURE

Amélie Lefebvre est rentrée un peu avant Noël après avoir passé quelques semaines à COTONOU au BENIN 

avec Laure Cubells. Cette dernière est rentrée le 2 février. Il semble qu’entre les propositions de la communauté éducative et les attentes de nos jeunes amies, le courant ne soit pas passé. Cette situation a précipité leur retour même si elles aimaient beaucoup les fillettes avec qui elles travaillaient. Nous souhaitons à l’une comme à l’autre la possibilité de relire cette expérience avec lucidité et discernement et de repartir avec courage et confiance. 
GABRIEL DU CHAFFAUT 

Gabriel vient d’achever son mémoire et de passage à Marseille est venu voir les sœurs de Sévigné pour leur parler du TOGO et leur montrer ses photos prises avec finesse et réalisme. Il cherche maintenant un emploi à Paris, Lyon ou Marseille. 

DELPHINE BAECHLER

Delphine vient de rentrer en France après 12 mois à MOLINA au CHILI. Elle nous donne ses premières impressions. 

Coucou les amis, Me voici rentrée en France !

Il faudra quand même que je vous raconte la fin de mes aventures ! Elles ont été mouvementées ces derniers temps. J'ai eu beaucoup à faire avant de partir, et d'ailleurs, je n'ai eu le temps de faire mon sac qu'a 11heures du soir la veille de mon départ, avec tout ce que j'avais accumulé en une année, c'était chaud !!!

Il y a  deux jours encore, j'étais dans la piscine avec les sœurs sous un soleil torride et là, je me retrouve dans le froid et le brouillard ! C’est plutôt brutal comme changement. Je suis contente de revoir les miens, ma famille, mes amis, tous les gens qui m'ont soutenue jusque là-bas, à l'autre bout du monde... mais le retour n'est pas très facile ! J'ai laissé beaucoup d'amis, dont certains très proches, avec qui je vais garder contact, même si je ne sais pas si je les reverrais un jour... Maintenant, ils font partie de mon cœur, et aussi d'un rêve nouveau que je cultiverai pour me donner la force d'aller de l'avant, toujours plus loin... ! 

Bon, prenez soin de vous... et profitez de tout ce qui s'offre a vous... il y a du bon dans chaque chose, il faut savoir le voir ! (courriel du 8 février)






TEMPS SOURCE à THONON & GENEVE


les 6/8mai 2006


Réflexion sur les pas de St François de Sales, visite de l’ONU et du Conseil Œcuménique des Eglises – rencontre avec des volontaires et des coopérateurs salésiens.


S’INSCRIRE RAPIDEMENT !








CAMP DE FORMATION 


au VOLONTARIAT VIDÈS : 


Marseille,  


du 6 au 24 juillet 2006.


Pour ceux qui souhaitent  s’engager durant plusieurs mois dans une expérience de volontariat en France ou à l’étranger ou qui réfléchissent à la question. 








CENTRE AERE VIDÈS


en TUNISIE :


MENZEL BOURGUIBA 


du 7 au 28 juillet 2006.


Pour les jeunes filles qui souhaitent animer des groupes d’enfants et réfléchir à leur vocation chrétienne.








CAMP SALESIEN


PRIERE ET MONTAGNE : 20/31 juillet 2006


En Italie.


Pour réfléchir à sa foi avec d’autres et contempler la beauté de la montagne. 








WE SALESIEN à LYON


Les 30 septembre


 et 1er octobre 2006


Pour échanger sur les activités Vidès, les camps et colos de l’été, réfléchir ensemble sur l’éducation selon l’esprit de Don Bosco.

















DELPHINE : On va de fête en fête !





DELPHINE MARTIN est bretonne et volontaire à Madagascar depuis septembre. Elle nous raconte un peu sa vie quotidienne et ses vacances avec Ophélie.











